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municipalité
Elections - Votations
L’Adm in istra tion  com m una le  rappe lle  
à l’attention des é lecteurs et é lectrices 

le bureau de vote est régu liè re ­
m ent ouvert, lors de chaque  scrutin, 
au co llège  du M ottier B, route de la 
Blécherette, selon l’horaire  suivant:

Le vendred i 
Le sam edi 
Le d im anche

de 19 h. 00 à 20 h. 30 
de 19 h. 00 à 20 h. 30 
de 10h .30 à 1 2 h .3 0

Il est éga lem ent possib le  de voter par 
an tic ipa tion , au G reffe m unicipa l, aux 
heures d ’ouvertu re  des bureaux, dès 
le m ercred i de la sem aine qui p récède 
l’ouverture  du scru tin  (soit 10  jours 
avant l’ouvertu re  du bureau de vote 
officiel).

Le vote par co rrespondance  est 
ouvert à tout é lecteur ou électrice, sur 
s im ple  dem ande  à fo rm u le r auprès du 
Greffe m unicipal.

paroisse du mont
Les Amis des 4 Coins
En cette saison, où les ja rd ins ne 
dem andent p lus autant d ’attention, il 
est bon de penser à ses am is de to u ­
jours, à ces anciens cam arades de 
classe peut-être, qui sont restés au v il­
lage, où à ces “ nouveaux” qui nous ont 
rejoints, avec qui on prend le bus, que 
l’on croise au bureau de vote... Un lieu 
de rencontre, c ’est bon à avoir, mais 
s’il s ’y passe que lque  chose de positif, 
c ’est encore  m ieux: ça fa it rem onter 
des souvenirs, ou ça ouvre de nom ­
breux horizons, ça fait rire  ou enrich it 
la réflexion. C ’est ce que vous propose 
le g roupe  “ Les Am is des 4 C o ins” qui 
se réunit p resque une fo is par mois.

La reprise aura lieu:
le m ardi 3 novem bre  à 14 h. au Foyer
de la G rande Salle; M. A ndré  Burion

P.P. 1052 Le Mont

DU/MONT
nous présentera  son m agn ifique  m on­
tage aud iovisue l sur St-Triphon.

La rencontre  du m ardi 6  oc tob re  avec 
Edm ée C ottier est renvoyée à une 
date ultérieure.

B ienvenue à tous I

Novembre, mois de l’offrande
La paroisse vous invite tous nom breux 
à pa rtic ipe r à sa trad itionne lle  journée 
d ’o ffrande, le d im anche  1er novem bre.

C elle-ci s ’ouvrira  à 10 h. par le culte, à 
la G rande Salle, cu lte  auquel pa rtic i­
peron t les enfants du cu lte  de 
l’enfance et les ca téchum ènes de 1ère 
année, qui y recevront leur Bible.

A  11 h. 15, l’Union Instrum enta le du 
M ont nous jouera  un apé ritif-concert 
et, vers 12  h., nous nous retrouverons 
autour de la soupe aux légum es, du 
pain de la cure  et des from ages, pour 
un repas fraternel. Le repas est offert, 
les pâtisseries de ces dam es c o m p o ­
seront le dessert, et, après le café, cha ­
cun pou rra  se retirer chez soi. L’o f­
frande  recueillie  en ce jou r sera le 
s igne de notre reconnaissance pour 
tout ce que Dieu nous donne  chaque 
jou r et nous servira  à couvrir nos dé ­
penses paroissiales.

B ienvenue à tous I

Le conseil de paroisse

Un projet d’aide
ou... du pain fra is au pays des m ille 
co llines! (Rwanda)

-  Q uand, jou r après jour, défilent sur 
nos petits écrans des im ages 
insoutenables de popula tions a fri­
ca ines am a ig ries  par la fam ine  et la 
m alnutrition , peut-on rester les 
bras cro isés et ne rien tenter pour 
sou lager un tant soi peu ces souf­
frances ?

La paro isse réform ée du Mont a d éc i­
dé de soutenir le p ro je t de création 
d ’une bou langerie  à R ubengera  au

Rwanda. Pour que ce pro je t puisse 
vo ir le jour, il fau t que nous réunissions 
la som m e de Fr. 12 000 .-. Nous espé­
rons bien, avec votre aide, y parven ir 
rap idem ent. C ’est le D épartem ent 
M issionnaire des Eglises de Suisse 
rom ande  qui patronne ce projet. Cette 
bou langerie  sera gérée par la c o m ­
m unauté des d iaconesses “Abaja  ba 
K iris ito ” (les servantes du Christ). 
Q uand le p ro je t sera réalisé, ce sera 
pour la rég ion une nouvelle activ ité 
économ ique  qui offrira, de plus, des 
possib ilités de fo rm ation  pour la je u ­
nesse souvent désœ uvrée, faute de 
travail.

Les personnes intéressées par ce p ro ­
jet d ’a ide d irec te  et qui voudra ien t des 
com p lém en ts  d ’in form ation peuvent 
dem ander le docum ent très com p le t 
(avec photos) sur ce sujet au secré ta ­
riat de la paro isse (tél. 652 92 80 ou 
6 5 2 4 7 4 8 ). Pour ceux qui voudra ien t 
se jo ind re  à nous et fa ire  un ou p lu ­
sieurs dons, le com pte  de chèque de 
la paroisse (10-16418-3) est ouvert. Il 
suffit de m entionner sur le coupon  
“ B oulangerie  R w anda” pour que vos 
dons a rriven t à bon port.

D ’avance un g rand  m erci à tous ceux 
qui nous perm e ttron t de fa ire  avancer 
rap idem ent ce projet. Le journa l “C ro i­
re ” vous rense ignera  sur l’état de ce 
projet.

Au nom de la paroisse, 
le groupe Terre Nouvelle 

du Mont-sur-Lausanne

services publics
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CENTRE
MEDI CO
S O C I A L

Le Centre 
médico-social 
du Mont
Tél. 0 2 1 /6 5 2  2211

Depuis le m ois de mai 1991, ju sq u ’au 
m ois d ’août 1992, vous avez certa ine-, '.



m ent été fidè les à la lecture  de nos 
artic les dans les "4 Coins du M ont”.

Cette série vous a perm is de fa ire  co n ­
naissance avec les d iffé ren tes p ro fes­
sions représentées au Centre m éd ico ­
social du Mont.

A  savoir: l’e rgo thérapeute , l’assistante 
sociale, les in firm ières de santé p u b li­
que, la secré ta ire -réceptionn is te  et, 
pour finir, les a ides fam ilia les et leur 
responsable,

Afin de clore  cette série d ’articles, il me 
reste à vous présenter m a fonction  de 
responsable  d ’équ ipe  du C.M.S. et 
com m e on ie 'dit en vaudois “de bou ­
cler la bouc le ” .

Mais rassurez-vous, ce ne sera pas le 
dern ie r article, g râce  à ia M unicipa lité  
du Mont et à M. R, Vaucher qui nous 
ont ouvert les pages de ce journal, 
nous serons com m e vous fidè les à 
notre engagem ent qui est d ’y co n tr i­
buer par des com m un ica tions  et des 
in form ations diverses, en espérant 
q u ’elles trouveron t tou jours  écho 
auprès de vous, fidè les lecteurs des 
“4 Coins du M ont” .

La responsab le  d ’équ ipe  du C.M.S. du 
Mont

J ’occupe  ce poste de responsable  
d ’équ ipe  à 50% , depu is  le 1er m ars
1991, avec une fo rm ation  de base d 'as­
sistante sociale, un poste que j ’as­
sum e d ’a illeurs aussi à 30% .

Je suis engagée par l’O rganism e m é­
d ico-socia l vaudois et je dépends 
d irectem en t de M. Patrick Beetschen, 
d irec teu r du p rog ram m e de m aintien 
à dom ic ile  sur la couronne  lausan­
noise.

Rôle et responsab ilités

Ma fonction  de responsab le  s ’articu le  
en deux niveaux aussi im portants l’un 
que l’autre:
-  la gestion et le m anagem ent d ’une 

équ ipe  in te rd isc ip lina ire ;
-  l’organ isation  et la gestion du tra ­

vail de la m êm e m anière  q u ’une 
entreprise.

En prem ier lieu, je suis responsab le  du 
bon fonc tionnem ent du C.M.S., une 
tâche qui suppose une étro ite co llabo ­
ration avec le d irec teu r de zone et les 
p ro fessionnels du C.M.S.

J ’ai un rôle de garan t d ’un véritab le  
travail en équ ipe  in te rd isc ip lina ire : je 
veille à ce que toute nouvelle situation 
de m aintien à dom ic ile  soit présentée 
en équ ipe et fasse l’ob jet d ’un pian 
d ’intervention, con fo rm e  aux objectifs 
du p rogram m e de m aintien à domicile.

Les nouvelles dem andes de prise en 
charge  m e sont transm ises en p re ­
mier, je  les c larifie  si nécessaire et,

com p te  tenu de d iffé ren ts facteurs, la 
p rob lém atique, la spéc ific ité  p ro fes­
sionnelle , ia charge  de travail, etc., je 
désigne le pro fessionnel qui se rendra 
sur p lace  pour une p rem iè re  évalua­
tion. Cette dém arche  perm et de p ré c i­
ser les besoins réels de ia personne en 
d ifficulté .

Le trava il in te rd isc ip lina ire  dem ande  
beaucoup  d ’investissem ent; en tant 
que responsable, je do is ê tre attentive 
à ce que les d ifférentes cond itions 
relatives à ce fonc tionnem ent soient 
respectées et app liquées, à savoir: la 
coord ina tion  des interventions, ia 
transm ission  d ’inform ations, ia recon­
naissance de l’expérience  de l’un ou 
de l’autre, le respect des concepts  
p rop res  à cette pratique.

Pour cela, je prévois, o rgan ise  et 
an im e des rencontres régu lières de 
travail, avec l’ensem ble  de l’équ ipe  et 
parfo is  avec des co llabo ra teurs  exté­
rieurs,

O ffrir des prestations seulem ent ne 
suffit pas, la qua lité  do it être notre 
devise, pour ce la m on rôle est de ve il­
ler à ce que le client soit satisfait de 
nos services. Il faut aussi s tim uler les 
pro jets des m em bres de l’équ ipe  qui 
am é lio ren t ies presta tions et donnent 
ia p lace à la création et à l’innovation.

Le p rog ram m e de m aintien à dom ic iie  
s ’adresse à toute personne qui un jou r 
ou l’autre  est confron tée  à des d ifficu l­
tés liées à son état de santé (maladie, 
accident, grossesse diffic ile , conva les­
cence, handicap...)

En tant que responsable, je do is être 
a ttentive à ce que chacune  de ces d if­
ficu ltés soit "tra itée” d ’une m anière  
équ itab le  et rationnelle, en p renant en 
cons idéra tion  les m oyens du C.M.S. et 
la partic ipa tion  du réseau (famille, 
entourage  proche, voisins...)

Je m ’assure que la co llabora tion  et la 
coord ina tion  avec les intervenants 
extérieurs soient satisfaisantes dans le 
cad re  du p rog ram m e de m aintien à 
dom ic iie  (m édecins, phys io thérapeu­
tes privés, les E.M.S., les hôpitaux, 
etc,).

Vous venez de pa rcou rir ces lignes 
décrivan t m on travail quo tid ien  au
C.M.S., avec des responsab ilités qui 
ne sont pas m oindres, m ais que j ’as­
sum e avec plaisir, conva incue  de la 
m ission du C.M.S., de i’adhésion  de 
m es co llabo ra trices  aux ob jectifs  du 
m aintien à dom ic ile  et du soutien de 
m on supérieur h iérarchique.

En vous rem erc ian t de vo tre  fidélité, 
m es co llabo ra trices  et moi serions 
v ivem ent intéressées par vos co m ­
m enta ires ou vos questions au sujet 
de nos d iffé ren ts articles, que vous

pourrez nous fa ire  lors d ’une visite au
C.M.S, ou par ie biais d ’une lettre à 
l’adresse su ivante:

Fabienne Kern, responsable d ’équipe
C.M.S. du Mont, rte de Lausanne 16 

1052 Le Mont-sur-Lausanne 
Tél. 6522211

A A.P.E.
Association vaudoise 
des parents d’élèves

L’Association des parents d ’élèves du 
M ont-sur-Lausanne organ ise  sa tra d i­
tionne lle  vente  d ’habits et artic les de 
sports  d ’hiver, Le dépôt des objets 
aura lieu le m ardi 6  oc tob re  à la 
G rande salle du Petit-Mont de 16 h. à 
18 h,, et la vente se fera le m ercred i 7 
o c tob re  au m êm e endro it de 15 h. à
17 h. De pius, cette année, nous vous 
p roposons éga lem ent une braderie  
des livres d ’occasion.

Un cours  de m athém atiques sera au. t~ 
né cet au tom ne par M. Philippe Ramel, 
pour les parents, sur le p rogram m e de 
1-4 P. Ce cours  débute ra  en novem bre  
et co m p re nd ra  3 ou 4 soirées de une 
heure et dem ie.

Les parents qui ont des enfants sco la ­
risés au Mont seront inform és par une 
d is tribu tion  de papillons, au sujet de 
ces deux activités. Pour de pius 
am ples rense ignem ents vous pouvez 
té léphoner au N° 653 32 54,

Nous vous annoncions lors de la d e r­
nière pub lica tion  de ce journal, que 
des tracta tions avec les TL étaient en 
cours pour coo rdonner les transports 
pub lics  avec un éventuel changem ent 
d ’horaire scola ire, Durant ju ille t et 
août, d iffé ren tes so lutions ont été e” >  
sagées et des sondages ont été e f w -  
tués auprès des usagers des trans­
ports  publics. La ligne N° 60 est une 
ligne très chargée, aux heures de 
pointe, dans les deux sens et il s ’avère 
im possib le  de  dép lacer les courses 
des heures actueiles. La seule so lution 
sera it de ra jouter tro is courses su pp lé ­
m entaires. C oût: Fr. 6 0 0 0 0 ,-  par an. 
Le g roupe  de travail s ’est rem is à l’ou ­
vrage dans le but de trouver “ la so lu ­
tion m ira c le ” .

Nous pouvons éga lem ent vous 
annoncer notre  procha ine  assem blée 
généra le  qui aura lieu le lundi 2  

novem bre  à 20 h. 30, au Foyer de la 
G rande Salle. Cette année, autre inno ­
vation : l’assem blée  ne sera pas suivie 
d ’une confé rence  mais, durant la co l­
lation qui vous sera servie, une d iscus­
sion ouverte  sur les prob lèm es q u i . 
vous tiennent à cœ ur aura iieu. Agen- 
dez donc cette  date.

Dans le cadre  de nos activ ités estiva­



les, en co llabora tion  avec l'E tab lisse­
m ent scola ire, nous avons organ isé 
ies loisirs du passeport vacances et 
nous tenons à rem erc ie r les person ­
nes bénévoles qui ont consacré  1 ou 2  

jou rs  de vacances pour nos entants. 
Nos rem erc iem en ts  donc à M. Willy 
Mottier pour son excursion dans les 
bois du Jorat, à M. et M me Jean Am i- 
gue t qui ont livré tous leurs secrets 
pour la confection  d ’un bonsaï, à M. et 
Mme Michel et Janine Mathis, o rgan i­
sateurs d ’un cours  de badm ington  et à 
M. Julien Borin qui a perm is à nom bre 
d ’enfants de fa ire  leur baptêm e de 
p longée souâ-m arine.

Pour le comité
Biaise Miveiaz

nos jubilaires

et sont enchantés du bon air, de la vue 
sp lend ide  et de l’environnem ent ca m ­
pagnard  q u ’ils ont trouvés. Nous leur 
souhaitons de jou ir encore  longtem ps 
de cette  tranqu illité  dans le bonheur, la 
paix et avec la santé.

B H H I

M. Guex

Noces d’or

Noces d’or

Nos sincères fé lic ita tions et tous nos 
vœ ux vont à M adam e et M onsieur 
A ndré  Borgeaud qui ont fêté leur c in ­
quante  ans de m ariage, entourés de 
leurs fils, de leurs am is et de Mme 
G enier représentant la M unicipaiité.

En effet, c ’est à la déc lara tion  de la 
guerre  que la jeune “ Lizon” a dû qu it­
ter la co lon ie  de Panex, où elie s’occu ­
pait d ’enfants, pour venir trava ille r au 
M ont-sur-Lausanne, au café  du Nord.

Depuis cette  époque, eile n ’a plus qu it­
té le ham eau des Planches, puisque 
c ’est ià q u ’elle a connu son fiancé  qui

st par une m agn ifique  jou rnée  que 
re rn a n d  et V io lette V e iila rd -Bonard  
ont fêté leur 50ème ann iversaire  de 
m ariage au chem in  des Vuarnes.

M onsieur et M adam e Veillard se sont 
connus lors de leurs é tudes à i’Ecole 
des Beaux-Arts de Lausanne. Après 
avoir obtenu leurs d ip lôm es de p ro ­
fesseurs de dessin, ils se sont m ariés 
ie 8  août 1942, en période  de m ob ilisa ­
tion. De leur union, sont nés tro is  
enfants qui leur ont apporté  c inq 
petits-enfants.

M. Fernand Veillard a enseigné pen­
dant 15 ans dans p lusieurs instituts et 
écoles privés, puis a été nom m é 
m aître perm anent à l’Ecole p ro fes­
sionnelle  (EPSIC) de Lausanne. Il a 
peint de nom breux portraits, natures 
m ortes et paysages, dont certa ins ont 
été exposés au Mont.

Après avoir vécu p lus de  20 ans à la 
Rosiaz (Puliy-Nord) ils ont acheté, en 
1973, une villa au chem in  des Vuarnes

était son voisin. Leur m ariage a été cé ­
lébré  à l’église de  M ontheron le 15 août 
1942. De cette union sont nés tro is 
enfants: G inette, G ilbert et M ichel. S ’ils 
ont eu l’im m ense chag rin  de perdre  
leur fille, ii y a que lques années, ils ont 
néanm oins le g rand  bonheur d ’être 
entourés de fils et be lles-filles aim ants.

M adam e Borgeaud nous a fa it rem ar­
quer q u ’une photo sur les “4 C oins” 
n ’était pas nécessaire, car elle n ’a jou ­
te ra it rien à son bonheur, ce qui co n ­
firm e  le d ic ton  “pour vivre heureux, 
vivons cachés!”

M. Genier

9Qème anniversaire
Né le 23 août 1902, M. Paul W yssbrod 
a fê té  ses 90 ans, entouré de sa fam ille  
et de ses nom breux am is, à son d o m i­
cile  du chem in de Praz-Longet.

H om m e très énerg ique, ii suit toutes 
ies questions d ’actua lité  et se p ré oc­
cupe  encore  de l’avenir du pays. Mais

c'est avec beaucoup  de co m p la i­
sance q u ’il parle  de l’époque de sa 
jeunesse et de ses activités p ro fes­
sionnelles.

Après avoir suivi les cours de l’Ecole 
de d rogue rie  de Neuchâtel, puis tra ­
vaillé ju sq u ’à l ’âge de 32 ans à la d ro ­
guerie  Trivelli à Lausanne, il s ’est lancé 
dans le com m erce  de pap ier ensuite. 
Il a d irigé  son entreprise  au chem in  
des Avelines ju sq u ’à 76 ans, la is­
sant, à cet âge, une entreprise  ultra- 
m oderne.

C ’est en 1924 que M. W yssbrod obtin t 
son perm is  de conduire. A ce jour, ii 
condu it tou jou rs  lu i-m êm e sa voiture; 
il reste très indépendant. Veuf depu is  
1971, ii tient son m énage avec l’assis­
tance  d ’une co m pagne  qui lui a ide 
que lques jou rs  par semaine.

Nous souhaitons q u ’il conserve 
encore  long tem ps sa vivacité d ’esprit 
et lui p résentons nos vœ ux de santé.

M. Guex

90ème anniversaire
Le 24 ju ille t 1902, par un beau 
d im anche, a lo rs  que la Fête de l’A b ­
baye batta it son plein, au ham eau de 
La Longeraie, naissait un beau bébé 
du nom  de Francis C orbaz.

En fin de journée, le 23 juillet, par un 
tem ps sp iend ide , une délégation  de la 
M un ic ipa lité  com posée  de Messieurs 
M arcel G uex et Hervé M enétrey s ’est 
rendue route  de Lausanne 45, d o m i­
cile de M. Francis Corbaz, pour lui 
appo rte r ses m eilieurs vœ ux a cco m ­
pagnés d ’un petit présent des au to ri­
tés du Mont.

M. Francis Corbaz, entouré de son 
épouse et de ses tro is filles et petites- 
filles nous avait réservé, dans leur 
supe rbe  verger, une réception prin- 
c iè re  qui se p ro longea  tard dans la 
so irée; nous les en rem ercions.



M. Francis Corbaz, qui a ga rdé  toute  
sa verdeur, nous conta  p lusieurs 
anecdotes de notre com m une  dont il 
fut, durant p lusieurs années, président 
du Conseil com m unal et président de 
la C om m ission sco la ire ; son dévoue­
m ent pour nos sociétés locales fut 
sans lim ite: p rés ident de l’Echo des 
Bois, abbé -p rés iden t des Abbayes 
Réunies, ce qui peut se com prendre , 
vu la date de sa naissance,

M, Francis C orbaz étant décédé  
récem m ent, nous présentons à sa 
fam ille  nos très s incères condo léan ­
ces. ;

établissements 
scolaires
Plan de rentrée primaire 1992
E 1 Créta la ison

M me D om in ique Bregeon 
E 2  G rand-M ont

Mme Régine Guillet 
E 3  G rand-M ont

Mme Chantai M onachon 
E 4  Petit-Mont

Mme G ilberte  Vuagniaux 
E 5  Planches

Mme M onique Emery

1P1 C rétala ison
Mlle D om in ique Chevalier 

1P2 Petit-Mont
Mme Véron ique Luethi Scepovic 

1P3 G rand-M ont
Mlle Anne G uibert

2P1 Créta la ison
Mme M artine Rochat 

2P2 Petit-Mont
Mlle C atherine Felchlin 

2P3 G rand-M ont 
M me Lise W eber

3P1 M ottier A 13
M me C hristine  Rusillon 

3P2 G rand-M ont
M me C atherine M égroz

4P1 Mottier A  rez
M me Stéphanie Apothé loz 

4P2 G rand-M ont
M. Philippe Ramei

Plan de rentrée secondaire 1992

5.1 M ottier A  22
M. Jean-F rançois Détraz

5.2 M ottier A  23
Mlle Laurence Lassueur

5.3 M ottier A21
M. A lexandre  Zbinden

5.4 M ottier A 20
M me C atherine M enétrey

5.5 C ugy
Mile Sylvie Curtet

5.6 C ugy
M me Evelyne N icod

5.7 Froideville
M. Christian Gauthey

651 M ottier B 11
M. Jean P rod ’hom

652  C ugy
M. Jean-Daniel G iroud 

6T1 M ottier B rez
Mme Marlyse C uendet 

6T2 C ugy
Mlle Fabienne Voirol

751 M ottier B 8

M. Gérald Vaucher
752  M ottier A 11

Mlle Corinne Bally
753  C ugy

M me C endrine  R ighetti Jaeger 
7T M ottier A 12

M, François C orthésy
851 M ottier B 5

Mile Anne-M arie  Antonio li
852  M ottier B 6

M. François Liaudet
811 M ottier B1

M. Eric Chollet
812 M ottier B 4

M. Daniel N ikles 
9Co M ottier B 9

M. Bernard M atthey-Doret 
9Te M ottier B 7

M. Jean-Luc Rochat 
9T M ottier B 2

M. Pascal Neyroud 
D1 C rétala ison

M me Yvonne Zehr 
5D2 M ottier A 10

M me Eiiane Barbey 
8D3 M ottier B 3  

M. Jean Schaer

Expérience pédagogique à l’école 
Saint-Bernard à Ouagadougou
Juille t 92

Sous L’ég ide  de Nouvelle Planète et 
Ecole sans frontières, les écoles du 
Mont ont tissé depuis 1986, à travers la 
co rrespondance  scolaire, une relation

d ’am itié  avec l’école Sa int-Bernard à 
O uagadougou . Pour renforcer ces 
liens, l’idée d ’une rencontre  pe rson ­
nelle avec les ense ignants et les éle/es 
bu rk inabé  a été lancée dès la rentrée 
sco la ire  1991.

L’idée de d épa rt a été suivie par de 
nom breuses rencontres entre les p e r­
sonnes intéressées, par l’é laboration 
p lus concrè te  du projet, sa soum ission 
aux autorités concernées en Suisse et 
au Burkina, et surtout par la recherche 
des fonds nécessaires à sa réalisation. 
Finalem ent ce sont neuf adultes, 
ense ignants pour ia p lupart, l ’in fir­
m ière sco la ire  et douze jeunes qui ont 
déc idé  de partir à l’aventure.

En co llabo ra tion  avec leurs co llègues 
burkinabé, les ense ignants du Mont 
ont m is sur p ied un cours de recy­
clage, avec un p rogram m e qui s ’é ten­
dait sur deux sem aines com portan t un 
volet sur la santé.

Le but était de fa ire  conna issa r 
avec ies ense ignants de l’école et h é  
élèves, d ’app re nd re  à connaître leur 
m ilieu, leurs besoins sur le plan san i­
ta ire  et de ré fléch ir avec eux sur les 
d iffé ren tes m éthodes d ’ense igne­
ment. Pour les jeunes du Mont, c ’était 
la découverte  du contexte a frica in  et 
de la vie de leurs am is de là-bas, tout 
en donnant un coup  de main à l’a g ran ­
d issem ent de l’école.

Le contexte  rencontré:

L’école S a in t-Bernard  a été fondée en 
1978 par Bernard Sama et ne com pta it 
au début que que lques dizaines d ’é lè­
ves. A u jou rd ’hui ils ne sont pas m oins 
de 800, répartis  dans les d ifférentes 
classes, dont chacune  com pte  de 80 à 
1 0 0  élèves.
L’école est située dans un quar. : 
défavorisé de la banlieue de O uaga­
dougou. Il n ’y a pas d ’é lectric ité  et 
l’eau du puits n ’est pas vra im ent pota-



ble. Les classes sont constru ites en 
briques de te rre  séchée et certa ins 
des bâtim ents m enacent de s ’éc ro u ­
ler. Dans les classes, une partie du 
mur, recouvert de c im ent et peint en 
noir, sert de tableau. Le m ob ilie r 
branle et subit ies attaques des te rm i­
tes, Un banc, prévu pour trois, sert 
généra lem ent à c inq  élèves, et ceux 
qui n 'ont pas de place, s’asseyent à 
m êm e le sol. On ne peut laisser aucun 
m a to ie i de travail dans les classes, car 
ce lies-c i n ’ont ni porte, ni fenêtre  que 
l’on puisse ferm er.

Les ense ignants burk inabé: aux 
enseignants du cycle  prim aire, sou- 

.t fo rm és sur le tas et auxquels à 
l’o rig ine  était destiné ce cours, sont 
venus s ’a jouter les maîtres seconda i­
res de l’établissem ent, afin de donner 
à ce stage une portée m axim um . Ces 
dern ie rs com pta ien t parm i eux p lu ­
sieurs universita ires qui ne trouvent 
aucun débouché  dans leur p ro fes­
sion. ils étaient 16, don t tro is  fem m es, à 
partic ipe r à ce stage. Tous para is­
saient m otivés et intéressés par ce 
cours  qui leur donna it pour ia p re ­
m ière fo is i’occasion  de se trouver 
réunis.

Les élèves: dans le but de perm ettre  
des exercices d ’ense ignem ent co n ­
crets, la présence d ’élèves paraissait 
ind ispensable . Les 10 m eilleurs élèves 
de chaque  classe avaient été sé lec­
tionnés pour fo rm er 3 g roupes de 20 
enfants, co rrespondan t à nos 3ème, 
4 ème et 5ème années scolaires. Quand 
un enfant nous d isa it son âge, nous 
avions parfo is de la peine à le cro ire , il 
paraissait souvent bien petit. Plusieurs

enfants ne connaissaient par leur date 
de naissance.

M algré  ies vacances scola ires, pou ­
vo ir venir à l’école était ressenti 
com m e un priv ilège et certa ins des 
non-sélectionnés, assista ient quand 
m êm e aux leçons par les fenêtres.

Le dérou lem en t du stage

Pendant que nos jeunes Suisses 
s ’adapta ien t avec plus ou m oins de 
fac iiité  au contexte a frica in, à la vie 
com m unauta ire , aux cond itions  d ’hy­
g iène et a lim enta ires diffic iles, au 
regard  des d iza ines d ’enfants o m n i­
présents, les ense ignants suisses et 
bu rk inabé  avaient un horaire bien 
établi et rem pli pour donner des cours, 
il y avait entre autres le français, les 
m athém atiques, la géograph ie , sans 
oub lie r le chant et les travaux m anuels 
où “ ia boîte à M arce l” a rencon tré  un 
franc succès.

Dans chaque  classe, nous avons pu 
repérer que lques élèves brillan ts qui 
com prena ien t m êm e notre  frança is 
rapide.

Le p rog ram m e prévoya it aussi des 
leçons d ’éducation  sanita ire. Nous 
avons abo rdé  l’hygiène personne lle  et 
a lim enta ire, identifié  les m icrobes 
com m e responsab les de bien des 
m aladies, réfléchi ensem ble  à ia 
m an ière  de s ’en p ro téger et à ce 
q u ’eux déjà  pouvaient fa ire  pour d im i­
nuer les risques de tom ber malades.

Le cours  sur la santé a tra ité  p rinc ip a ­
lem ent du pa lud ism e qui fa isait des 
ravages en cette saison, de la d ia rrhée 
et de ia m anière  de ia so igner, m ais 
aussi de la carie  denta ire  et de sa p ré ­
vention.

Nous avions p réparé  en Suisse, à p a r­
tir des a lim ents africains, une
app roche  de la nutrition  équ ilibrée, 
mais une fo is  sur place, com m en t p a r­
ler d ’équ ilib re  a lim enta ire  à des 
enfants don t ce rta ins n ’ont pas to u ­
jou rs  à m anger.

Les im prévus

C ’était la saison des p lu ies et le tam - 
bourinem ent continue l de i’eau sur 
ies tô les du to it renda it la co m m u ­
nication ardue. Le ciei couvert obs­
cu rc issa it les classes déjà  som bres 
autrem ent. Heureusem ent que leurs 
dents b lanches perm etta ien t de repé­
rer les enfants du fond de la classe. En 
que lques instants la cour de l’école 
était transfo rm ée en un iac sur lequel 
flo tta ient les ob je ts les p lus douteux. 
Les enfants arriva ient en retard à 
cause des routes inondées et in fran­
chissables.

Si ce rta ins ense ignants a frica ins souf­

fra ient du palud ism e, nous les Suisses 
étions bien d im inués par des p ro b lè ­
mes gastro-in testinaux.

D ifficile aussi de poser un d iagnostic  
chez ces enfants qui ont mal au ventre 
ou la tê te qui tourne. Est-ce le pa lu ­
dism e, est-ce ia fa im  ou ont-ils  des 
ve rs?  Et quand ils ont “ le co rps qui 
chau ffe ’’, leur expression pour la 
fièvre, if n ’y a rien où les coucher et ils 
hab itent souvent bien loin. A quoi sert 
de laver, désin fecte r et panser les 
b lessures q u ’iis ont aux p ieds s ’ils 
repartent p ieds nus dans la boue, 
sinon à em pêche r les m ouches de 
s ’agg lu tine r sur les plaies.

Se trouver devant ces classes n ’était 
pas tou jou rs  évident. Quel thèm e ch o i­
s ir?  Est-ce que le sujet prévu est 
adapté  aux besoins, au contexte, au 
niveau eî à ia com préhension  des 
en fan ts?  Quel est l’ob jectif à fix e r?  
C om m ent p répa re r la le ço n ?  Quel 
m atérie l faut-il p révo ir et surtout peut- 
on en avoir ? C om m ent le transporte r 
sans rien o u b lie r?  Est-ce que la 
m atière  sera suffisante pour une 
leçon ? C om m ent rester dans le tem ps 
prévu ? Est-ce que  le dérou lem en t suiî 
le pian établi ? C om m ent fa ire  pa rtic i­
per les é lèves?  C om m ent se fa ire  
com prendre...

Les élèves nous ont beaucoup app ris  
sur la m an ière  de vivre en Afrique. 
C ’était un échange  dans les deux 
sens. M erci encore  à Rasimané, 
Ablassé, Cam ille, H ippolite, Y liace et à 
tous ies autres.

C oopérer de co n tin e n îâ co n tin e n t n ’é­
tant pas chose aisée, ce stage a été 
très positif, il s ’est dérou lé  dans un c li­
mat de sérén ité  et de com préhension  
m uîuelie. C ’est un g rand  m otif de 
satisfaction exprim é  par l’ensem ble  
des partic ipants. C om m e i’a très bien 
relevé un ense ignant burkinabé, ce 
fut: le rendez-vous du donner et du 
recevo ir.

Pour le groupe “Ouaga 92” 
Margareth Thirot

Une séance de d iapositives 
qui re tracera  le voyage aura lieu 
ie m ardi 27 oc tob re  1992 à 20 h. 

à l'aula du co llège  du Mottier 
co rd ia le  invitation à tous

à la rencontre 
de la différence
2 ème partie

Rencontre d’adolescents en chaise 
roulante
M ardi 3 m ars: nous vo ic i dans un 
centre  pour enfants handicapés phy­



siques. Trois jeunes âgés de 16 à 18 
ans, tous tro is  en chaise roulante, nous 
attendent. Ils vont à l’école dans ce 
centre  en huitièm e et neuvièm e année 
scolaire.

A notre arrivée, ils nous offrent du thé 
et des croissants. Assis autour d ’une 
table, la d iscussion com m ence, un 
peu d iffic ile  au début,

Ils nous racontent que, lo rsqu ’ils vont 
en ville, beaucoup  de personnes leur 
dem andent s ’ils ont besoin d ’aide. Ces 
nom breuses p ropositions les éner­
vent, m ais le p lus souvent ils restent 
polis. Parfois,; ils répondent b rusque­
m ent en d isant q u ’ils peuvent s ’en 
sortir seul.

"Le moment que j ’ai passé avec eux 
m’a beaucoup appris, entre autres 
qu’il ne faut pas juger quelqu’un sur 
ses apparences. "

Les p lus g rands d ’entre eux vivent en 
internat; ils y acqu iè ren t une certa ine 
autonom ie.

Nous avons rem arqué  q u ’ils ne se 
p la ignent pas et q u ’ils sem blen t 
accep ter leur handicap.

"Ils semblent bien accepter leur 
handicap et se plaisent beaucoup 
avec d ’autres enfants comme nous. 
J’ai été frappée de voir la vitesse à 
laquelle ils se déplaçaient en chaise 
roulante

Un des jeunes est en tra in de passer 
son perm is  de conduire . Il nous avoue 
que ce n ’est pas fac ile  car il do it tout 
fa ire  avec les mains.

Un autre  a passé deux ans dans un 
co llège  lausannois. Il avait de la peine 
à suivre car il deva it beaucoup  s ’ab ­
senter en raison de son handicap,

Après la d iscussion, pendant que 
qua tre  d ’entre nous font la cuisine, les 
deux garçons hand icapés proposent 
d ’essayer une chaise  roulante. Nous 
a llons dehors et nous fa isons des 
courses avec eux. Pendant le repas, 
l’am b iance  est très bonne.

"Ça m‘a surpris de voir tout ce qu Ils 
pouvaient faire en chaise roulante 
et je ne savais pas qu’ils pouvaient 
obtenir un permis de conduire ”

L’après-m id i, nous descendons à la 
salle de jeux. Nous jouons au p ing- 
pong, au babyfoo t et aux jeux é lectro ­
niques. Durant ce m om ent-là , nous ne 
sentons aucune  d iffé rence  entre nous.

Nous nous am usons bien, m êm e s ’ils 
gagnent souvent.

"Moi j ’ai trouvé qu’ils essayaient 
d'assumer leur handicap et qu'ils 
recherchaient une certaine indé­
pendance.”

Nous repartons très satisfaits de cette 
jou rnée  avec l’im pression  que ce  sen­
tim en t est partagé.

Suite dans le 
prochain journal

le conseil 
du vétérinaire
A tous les débuts  d ’autom ne, bien des 
an im aux com m encen t à muer.

P lusieurs facteurs peuvent in fluencer 
la mue, p ius particu liè rem ent celle des 
ch iens et des chats, Des phénom ènes 
physiques naturels, te ls que des ch an ­
gem ents brusques de tem péra ture , 
des fo rtes cha leurs ou des grands 
fro ids  incitent à un ra lentissem ent ou 
une augm enta tion  de la chu te  ou de la 
pousse des poils.

Un logem ent trop  chaud et sec en 
h iver pertu rbe  cons idé rab lem en t la 
régu la tion  nature lle  de la mue. Les an i­
m aux peuvent a lors avoir une a lopécie  
anorm ale, une peau sèche et des pe lli­
cules, des dém angeaisons, etc.

Des facteurs te ls que l’âge de l’animal, 
le fait q u ’il soit castré  ou non, son état 
général, la qua lité  nature lle  de la peau 
et des poils, îa présence ou non de 
parasites, l’a lim enta tion jouen t éga le ­
m ent un rôle dé te rm inan t et sont à 
p rend re  en considération.

Un apport com p lém en ta ire  d ’acides 
gras essentiels et de v itam ines a ide à 
préserver un poil et une peau saine et 
peut être donné p rophy iactiquem ent 
pendant les périodes de mue, Mais si 
un p rob lèm e  persiste, il vaut m ieux 
consu lter un vétérina ire.

Dr L Walter

à savoir
Le marché du Mont

Q uand ? Tous les jeud is  de 15 h. à 18 h. 
à l ’exception des vacances 
scola ires.

Où ? Devant la salle de paroisse, 
à côté  de l’église.

Quoi ? Vous y trouverez, dans une 
am b iance  chaleureuse, des 
m araîchers, un charcutie r, 
un m archand  de from age,

un de com estib les et les 
M agasins du monde.

A llez-y nom breux !

Rosset champion du monde de 
bicross
Le w eek-end  où son hom onym e M arc 
Rosset rem porta it le titre o lym pique  
de tennis, le Lausannois Yann ick Ros­
set décrocha it un titre  m ondial.

En Suisse rom ande, le b icross sort 
len tem ent de l’anonym at. Sorte de 
sprin t à vé lo sur un parcours long de 
400 m ètres environ et qui s’apparen te  
à celu i du m otocross, il oppose huit 
concu rren ts  qui se m esurent sur un 
tour de circu it.

Cette com pétition  cycliste  d ’un nou­
veau genre  a été lancée en Californie. 
Mais, depu is  que lques années, les 
m eilleurs Européens rivalisent avec 
leurs rivaux d ’outre-A tlantique. Parmi 
ces challengers, le jeune résident du 
M ont-sur-Lausanne; cette année, 
Yann ick Rosset rem porte  coup  sur 
coup  ie titre  de cham pion  d ’Europe à 
Padova, puis celu i de cham pion  du 
m onde au Brésil, à Salvador de Bahia.

C uriosité  de ce sport encore dans l’en ­
fance, le bon esprit qui prévaut sur les



pistes:

-  Entre les m eilleurs, nous voulons 
gagner, m ais en restant honnêtes 
et spectacula ires, confie  le jeune 
hom me. M êm e dans des com pé ti­
tions de cette  im portance, le 
but reste de s’am user, de se fa ire  
plaisir, Il y a de la vitesse, de la tech ­
nique, m ais pas d ’em brouille . 
Après la course, nous a ilons sou­
vent fa ire la fête ensem ble, Enfin... 
surtout entre Européens. Avec ies 
Am éricains, c ’est parfo is  d ifférent.

Va-t-on vers une école Rosset en 
Suisse rom an de ?

-  On en est loin: la p lupart des p ra ti­
quants, m êm e très doués, cons idè ­
rent le b icross com m e un hobby, et 
pas com m e un sport, exp lique le 
cham pion  du m onde. Ils ne s ’en­
traînent donc pas en conséquence, 
Et com m e il n'y a pas d ’équ ipe  
suisse, et que chacun rouie tout 
■seul, les résultats se font attendre. 
Lors des trop  rares sem aines d ’en­
traînem ent à p lusieurs, les p rogrès 
sont tou jours  spectacula ires,

Un peu com m e un adepte  des m éde­
cines douces, Yann ick a lterne les 
séances de m uscu la tion  et les heures 
de vélo. Sans entraîneur, il travaille  au 
feeling,

~ Si on fait trop  de m uscu la tion, on a 
m oins de sensations sur le vélo. 
C ’est un équ ilib re  d iffic ile  à trouver.

C om m e la m otivation de continuer 
à s’entraîner seul dans son coin...

-  Je suis fils unique. J ’ai donc passé 
pas mal de tem ps tout seul. Mais 
quand je rentre d ’une sem aine 
d ’entraînem ent à plusieurs, je n ’ai 
Taim ent p lus envie de recom m en­

cer à rouler tout seul.

Une histoire te llem ent typ ique.

Avec nos compliments 
Réd.

nos sociétés_____
Chœur mixte L’Echo des Bois
L’Echo des Bois, sous la d irection  
d ’Olivier Reym ondin, a actue llem ent le 
pla isir de p répa re r

La Messe en ré m ajeur o p .8 6  

d ’Antonin D vorak

oeuvre qui sera présentée dans le ca n ­
ton et en France en juin 1993.

A  cette occasion, le choeur aurait 
besoin de chan teurs  pour renforcer 
ses effectifs.

C hanteurs, si vous êtes intéressés à

partic ipe r aux concerts  de juin 1993, 
venez re jo indre  l’Echo des Bois à

l’aula du M ottier le jeudi à 20 h. 15

et peut-être, p a r la suite, changerez- 
vous votre statut de “ ren fo rt” contre  
celu i de “m em bre" de l’Echo des Bois!

Pour le comité 
le président G. Rame!

FSG Le Mont
8  et 9 juin 1992: Fête rég iona le  JG à 
Baulm es

Au concours  ind iv idue l d ’athlétisme, 
nos gym nastes se d is tinguen t: Yann 
M uhlbauer au 2e rang et Sébastien 
G am ba 5e. En cade t A: Steeve M uhl­
bauer obtient un 4 e rang et A lain 
Lecom te !e 5e. Tous ces gym nastes se 
qua lifient pour la Finale vaudoise de 
Saint-Prex et obtiennent la d istinction.

Aux concours des agrès, 7 gym nastes 
ont pris part au concours  en GJ1, 
Julien G am ba te rm ine  au 5e rang; en 
ca tégorie  GJ2. Xavier C ornaz obtient 
un 2e rang (argent) a lors oue Sébas­
tien Graf te rm ine  au 3e rang (bronze). 
En ca tégorie  G J3 .2 e rang de Christian 
K inder (argent). 3e rang de Pascal 
Graf (bronze). 5e rang de Christian 
W eber et le 6 e rang de Patrice Marti, 
Tous ces gym nastes obtiennent la d is ­
tinc tion  et le d ro it de d isputer la Finale 
vaudoise de la Fête can tona le  de 
Saint-Prex. Au concours  de section du 
d im anche  9 juin nous obtenons le 2e 
rang , derriè re  notre section m arra ine 
Ecublens, pour un écart m in im e de 9 
centièm es; la revanche sera pour la 
Fête cantonale,

13 et 14 juin 1992: Fête cantona le  des 
pup ille ttes à O rbe

Une quaranta ine  de nos pup ille ttes se 
sont dép lacées en ca r à la Fête ca n to ­
nale d ’Orbe. Au concours de section 
ies petites pup ille ttes ob tiennen t un 
bon 33 e rang sur 60 sections, et su r­
tout une très bonne 1 2 e p lace  à ia p ro ­
duction  de classe gym  agrès.
Les m oyennes pup ille ttes se sont très 
bien com portées  p u isqu ’elles ob tien ­
nent ie 19e rang au concours  de sec­
tion, sur 44 sections, avec une 6 e place 
à ia course relais et un 1 0 e rang à la 
partie  m usicale.
Aux concours ind iv idue ls tes t 1 g ym ­
nastique, Auré lie  Guillet avec 18.70 te r­
m ine au 3 e rang^ p lus m édaille  de 
b ronze , avec le m êm e tota l gue la 2 e, 
m ais en étant p ius âgée d ’une année, 
ce qui lui donne  un handicap  sur la 
deuxièm e en cas d ’égaiité. Les tro is 
p rem ières ne sont sépa rées 'que  de 5 
centièm es. Au 18e rang, nous trouvons 
Gaëlle Corbaz, au 25e rang, Katia 
Henchoz avec d istinction, ensuite  6 8 e 
Laure-Anne Suter, 8 6 e Horton Anne- 
Sylvie et 94e M arielle K ronauer. Ce 
concours  a vu ia partic ipa tion  de 114 
pupillettes, ce qui dém on tre  ia valeur

de la m édaille  de bronze d ’Aurélie  
Guiilet. En gym nastique  test 2, Adeline 
Lecom te te rm ine  au 7e rang avec la 
d is tinction  et F lorence Rochat obtient 
le 13e rang. M élanie Von Büren te rm ine  
au 35e rang, dans le test 2,11-13 ans.

13 et 14 juin 1992: Fête cantona le  GH à 
Sa int-C ierges

Notre section  Gym  Hom m es, sous la 
d irection  de Daniel Besson se d é ­
couvre des fo u rm is  dans les jam bes et 
partic ipe  de p lus en plus activem ent à 
des réun ions de toutes sortes, avec 
ma foi de fo rts  jo lis  résultats à ia clé. 
Jugez plutôt: au triathlon individuel, 324 
partic ipants ciassés, M ichel Mathys 
décroche  un m agn ifigue  2 e rang, 
Hans-Peter B rogii obtient le 22e, notre 
président le 33e, notre v ice-prés iden t 
le 34e, notre  m on iteur Daniel Besson le 
101e, A lix Briod le 102e, notre vétéran 
M arcel Ba lm er te rm ine  au 123e et 
Pierre Meyer obtient le 260e rang. Féli­
c ita tions à tous pour leur excellente 
partic ipa tion . Au cross individuel, 
ca tégorie  1934-1945, M arcel Balm er 
de 1934 te rm ine  12e sur 6 6  partic i- 
pants. Toujours au cross ind ividuel, 
cat. 1946-1953 Hans-Peter B rogii rem ­
porte  ce cross, de haute lutte, avec un 
peu p ius d ’une seconde d ’avance. A lix 
Briod décroche  ie 31e rang. Dans la 
cat. 1954 et p lus jeune, M ichel Mathys 
obtient le 16e rang et Daniel Besson le 
26e rang.

En vo liey-ball, notre section se d is tin ­
gue à nouveau p u isqu ’elle se glisse 
dans le ca rré  d ’as et te rm ine  au 4 e 
rang sur 16 équipes. Voilà des résu l­
tats ré jou issants pour notre société, 
qui vont m otiver encore  plus notre 
sous-section Gym Hommes.

20 et 21 juin 1992: Fête cantona le  à 
Saint-Prex

Pour ies g rands jeunes gymnastes, la 
Fête cantona le  représente  ie som m et 
des concours, pu isqu ’elle a lieu tous 
les tro is  ans. C ’est pour cette raison 
que nous nous som m es préparés de 
façon intensive pour ce grand rendez- 
vous.

Le sam edi 20 juin, tous ies qua lifiés du 
canton se sont m esurés en ath lé tism e 
et aux agrès pour le titre  de cham pion  
vaudois.

En ca tégorie  Ecoliers B, Yann M uhl­
bauer a décroch é  la m édaille  d ’argen t 
à seulem ent un point de la m édaille  
d ’o r, avec 40 partic ipants dans cette 
catégorie.

En C adets A, Steeve M uhlbauer o b ­
tient ie 9e rang et Alain Lecom te ie 13e.

Aux agrès, cat. GJ2, Xavier Cornaz dé ­
croche  ia m édaille  de bronze, juste 
devant son copa in  Sébastien Graf 4 e à
5 centièm es de points (44 partic i­
pants). En cat. GJ3, Christian K inder 
obtient ie 9e rang, 12e Pascal Graf, 21e 
Patrice Marti et 31e Christian W eber 
avec de la m alchance.



L’après-m id i un tourno i de jeux était 
o rgan isé  avec du m in i-vo lley pour les 
14-16 ans et de la balle par-dessus la 
co rde  pour les 11-13 ans. Nos deux 
équ ipes se sont bien défendues, pu is­
que les 11-13 ans obtiennent le 5e rang 
avec seulem ent un m atch perdu lors 
du tournoi. Mais les 14-16 ans s’ad ju ­
gent le 2e rang sur 17 équipes.

Le d im anche  était réservé aux co n ­
cours de sections. M alheureusem ent, 
p lusieurs b lessés et m alades ont per­
tu rbé  le bon dérou lem en t de notre 
concours p u isqu ’il a fallu im proviser et 
m od ifie r sur p lace le dérou lem ent des 
degrés; néanm oins, notre section fait 
un très bon concours  et te rm ine  au 3e 
rang de sa ca tégorie  com m e à G ran- 
ges-M arnand , et seulem ent à 23 cen ­
tièm es des prem iers. Nous aurions 
très bien pu gagne r ce concours, sans 
les pénalités qui représentent 24 cen ­
tièm es de points, m ais ne soyons pas 
plus royalistes que le roi et app réc ions 
ce 3 e rang à sa juste valeur. Le co n ­
cours com pta it 69 sections dans 3 
catégories.

Le président technique 
François Barrat

Festivités du 5 0 ème: Gala

Lors de la p répara tion  des festivités de 
notre 50èrne, p lusieurs idées sont 
venues p rendre  fo rm e  pour cé lébre r 
de la m eilleures façon qui soit notre 
anniversaire.

Notre p résident techn ique, François 
Barrat, a opté  pour ia solution d ’un 
gala  qui était la m anière  ia pius rep ré ­
sentative de p résen te r toute la gam m e 
de la gym nastique. Beaucoup de 
sociétés de tous les horizons de la 
gym nastique  ont été contactées, que 
ce soit au niveau régional, cantonal ou 
suisse. La gam m e de tout ce qui se fait 
au niveau de la gym nastique  était 
représentée, en com m ençan t par 
“ l’en fantine” et ses crayons de co u ­
leurs, suivie des petites pup ille ttes 
GRS de Bex qui, m algré  leur très jeune 
âge, ont déjà  une bonne m aîtrise des 
engins. Ecublens nous a enchanté 
avec une dém onstra tion  très orig ina le  
de m ini et doub le  m in itram po line, très 
d iffic ile  à réa liser au niveau de  îa syn­
chronisation. Vevey jeunes-patrio tes, 
avec son école du co rps m ixte nous a 
dém ontré  une belle façon de conc illie r 
la gym nastique  entre filles et garçons. 
La section de B iasca nous a vra im ent 
enchantés avec une dém onstra tion  
époustouflante  de Laura Beffa, cham ­
pionne suisse ind iv idue lle  à la balle et 
aux massues, les tro is  autres g roupes 
de Biasca, p lus ieurs fo is cham pions 
suisses dans leur catégorie , nous ont 
aussi im pressionnés par la maîtrise 
techn ique  de ces très jeunes filles, 
pour qui d isc ip line  et entraînem ent 
veut d ire  que lque  chose: pour situer 
leur niveau, ii suffisait de ies vo ir à l’en­
tra înem ent l’après-m id i.

Il était aussi im portan t que notre socié ­

té  soit représentée lors de ce gala, et 
les actifs m ixtes nous ont présenté  
une fort jo lie  dém onstra tion  d ’école du 
corps, de leur cru. Les “agrès" s ’é­
ta ient associés avec ceux de notre 
section m arraine. Ecublens, pour une 
dém onstra tion  dynam ique  et person­
nelle de la vie à ia m ontagne.

Lors de la deuxièm e partie  du gala, 
juste après l’entracte, le cad re  A de 
tram poline , avec tous les m eilleurs 
gym nastes dans cette d isc ip line  nous 
ont g ra tifiés d ’une dém onstra tion  qui 
nous a fait vra im ent frém ir, vu la hau­
teur des sauts; im aginez-vous les 
gym nastes qui do ivent v iser entre  les 
poutre lles de la saîle pour e ffectuer 
des vrilles, des doubles sauts périlleux 
et m êm e un trip le  saut périlleux, et j ’en 
passe et des m eilleurs, dans une syn­
chron isa tion  parfaite, le pub lic  en a eu 
le souffle  coupé.

Les quatre  artistiques suisses, M ichel 
V ionnet, M arco W erm elinger, Herbert 
O berho lzer et Daniel W eibel nous ont 
gra tifiés d ’une excellente dém onstra ­
tion aux barres para llè les o lym piques, 
présentés par Jean-P ierre  Jacquet, 
lu i-m êm e ancien cham pion  suisse aux 
engins. Pour leur représenta tion  au 
sol, un tum bîing  avait été m onté tout 
spécia lem ent et chacun de ces gym ­
nastes a pu e ffectuer toute  ia gam m e 
des sauts, te rm inés de façon  a c roba ­
tique  par le doub le  saut périlleux 
arrière, le tout avec une fac ilité  décon ­
certante.

Lausanne-Bourgeoise, dans une p ro ­
duction  à m ains libres, et Forel, actifs 
m ixtes aux anneaux ba lançants nous 
ont dém on tré  la d ivers ifica tion  des 
autres d isc ip lines de la gym nastique.

La section de Mels a éf six fo is  ch a m ­
p ionne suisse, et m êm e je devra is  d ire  
sept, pu isqu ’elle v ient d ’accroche r un 
septièm e titre  à son pa lm arès lors du 
dern ie r cham p ionna t suisse d ’Yver- 
don, pius encore un titre  de ch a m ­
p ionne suisse aux barres parallèles. 
Cette section, disais-je, em pre in te  de 
s im p lic ité  qui fut une des p rem ières à 
nous répondre  positivem ent, nous a 
dém on tré  toutes les possib ilités du 
travail au sol dans une dém onstra tion  
très o rig inale , d iffic ile  et très rythm ée. 
Sous la d irection  de Sylvester Flütsch, 
cette section a enflam m é le pub lic  qui 
a app laud i à tout rom pre  cette m agn i­
fique  dém onstration.

Le gala  s ’est te rm iné  par une note un 
peu p ius m oderne, une dém onstra tion  
d ’acro -danse  avec le g roupe  de 
C hris tophe M ounoud, cham pion  du 
m onde  de d isco-danse. Ce gala  fut 
vra im ent l ’occasion  de vo ir la g rande  
richesse de la gym nastique  et laissera 
une im age  forte dans l’esprit des g ym ­
nastes et du pub lic, pour qui c ’était 
vra im ent l’occasion  unique au M ont de 
vo ir des g roupes et des gym nastes de 
haut niveau. Il convient de rem erc ier 
ici toutes les personnes qui ont perm is 
par leur engagem ent, de réaliser ce

gala  et en particu lie r l’équ ipe  du m até ­
riel et François, pour qui ce gala  tenait 
fo rt à coeur. M erci à tous de votre 
engagem en t et rendez-vous au 75e 
ann iversa ire  de notre société.

Les m em bres fondateurs n ’ont pas 
été oub liés lors de ce 50ème pu isqu ’ils 
ont été invités le 16 août, au Foyer de la 
G rande Salle pour une broche; une 
quinzaine de personnes ont répondu 
“p résen t” pour cette petite fête; ies 
m em bres du com ité  du 50ème étaient 
aussi de la fête, et la journée s ’est pas­
sée à se raconte r des souvenirs et des 
anecdotes du passé; certa ins m em ­
bres ne s ’étaient plus revus depu is  
pius de d ix  ans et chacun a été très 
touché  de l’invitation qui leur a été 
faite. Ils ont pu aussi se reconnaître  
dans la p laquette  du 50ème qui leur a 
été offerte.

R. Barrat

de nos lecteurs
Dictons d’octobre
-  Si la chute  des feuilles est tardive, la 

fro idu re  sera  vive.
-  B rou illa rds d ’octobre, p lu ies de 

novem bre, font bon décem bre.
-  En octobre, s ’il tonne, c ’est la nou ­

velle bonne.
-  A  la Saint-F irm in  (11 oc t), l’hiver est 

en chem in
-  Au jou r de Sainte-Ursule (21 oct.), 

l’été d ’un m ois recule.

Dictons de novembre
-  Qui veut su rp rend re  son voisin, 

fum e  son cham p à la Saint-M artin  
(11 nov.).

-  A  la Sa int-F lora  (24 nov.), plus ri^n  
ne fleurira .

~ L’été de la Saint-M artin  (11 nov.), 
dure  tro is  jou rs  et un brin.

~ A la Sainte-Cécile , chaque  fève en 
fa it mille.

-  Un m ois après Noël, ou un m ois 
avant, l’hiver fait le com m andant.

Sophie Culand
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